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Édito
Jacques Gaucher

TEXT

Depuis deux ans, nous avons engagé un certain nombre de réformes
de règle ment de scola rité, l’an dernier pour le DEUG, et cette année
pour ce qui concerne la Licence. Plusieurs sources sont à l’origine de
ces réformes : d’une part, le minis tère et l’AEPU nous ont donné des
indi ca tions pour réor ga niser et réorienter nos maquettes de
scola rité. D’autre part, les sessions rappro chées nous demandent de
repenser tota le ment l’année univer si taire : la semes tria li sa tion est
devenue néces saire si nos cursus veulent s’accorder avec les
parte naires de la commu nauté euro péenne. La ques tion de mieux
arti culer la fin d’une année univer si taire et le début de la suivante
nous invite à mieux définir le continuum en élabo rant un véri table
projet péda go gique traver sant les diffé rentes années d’un
cursus universitaire.

1

C’est dans cet esprit que la Commis sion de Scola rité de l’Institut de
Psycho logie, composée du direc teur de l’Institut, du respon sable des
services admi nis tra tifs, des direc teurs de dépar te ment, des
respon sables d’années et d’Elypsy a élaboré cette nouvelle maquette
de Licence.

2

L’idée première qui sous- tend cette réforme est de faire de la Licence
une véri table rotule, point d’arti cu la tion entre le DEUG et la Maîtrise
(ou les concours de type IUFM).

3

En consé quence, le premier semestre sera composé d’un module
commun à tous les étudiants, sans option, pour assurer à tous les
bases théo riques et métho do lo giques dans l’ensemble des sous- 
disciplines de la psycho logie, l’objectif étant que chaque étudiant
quelle que soit son orien ta tion future, rencontre les concepts, les
théo ries de psycho logie dans les diffé rentes sous- disciplines de
la psychologie.

4

En revanche, le second semestre compor tera un module inti tulé
TOP- TER (théo rique optionnel et terrains et recherche) composé au

5
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choix de l’étudiant selon l’orien ta tion spéci fique qu’il souhaite donner
à ses études (clinique, géné tique, sociale…) et d’un module TECO
(tech nique optionnel) qu’il pourra choisir dans la même orien ta tion
que son TOP- TER (si son choix d’orien ta tion est déjà très déter miné)
ou dans une autre sous- discipline (s’il préfère explorer encore
d’autres champs). Le module dit TOP- TER s’accom pagne d’un stage
de vingt- cinq demi- journées au service de la recherche que l’étudiant
engage dans le cadre du TOP- TER de son choix. Dans tous les cas,
l’étudiant pourra se réorienter tota le ment dans la sous- discipline
pour laquelle il aura enfin opté en fin de Licence au moment d’entrer
en Maîtrise.

Ceci revient d’une part, à laisser aux étudiants la possi bi lité de revoir
leur choix sans se laisser enfermer dans une pré- spécialisation mal
ou insuf fi sam ment réflé chie, qui devien drait alors pour eux une
impasse, et d’autre part, à éviter que d’autres étudiants se ré- 
inscrivent maintes fois en Licence pour valider enfin (parfois au bout
de plusieurs années) un ensei gne ment qui n’entre pas dans le schéma
d’études qu’ils ont défini pour leur cursus.

6

Le nouveau règle ment de scola rité prévoit par ailleurs, que la
compen sa tion intra- modulaire sera totale et sans réserve (ni note
élimi na toire, ni note bloquante), la compen sa tion inter- modulaire se
fera sous condi tion que la note globale de chaque module atteigne
8/20. Ceci me semble être d’un avan tage consi dé rable pour des
étudiants dont les « faiblesses » dans certaines sous- disciplines
peuvent être compen sées par les perfor mances qu’ils réalisent dans
d’autres domaines.

7

Il semble que ces dispo si tions nouvelles consti tuent un réel progrès,
permet tant aux étudiants d’allier des exigences jusqu’à aujourd’hui
incon ci liables telles que :

8

s’assurer une forma tion de base suffi sante pour prétendre avoir une
culture géné rale réelle en psycho logie ;
envi sager, dès la Licence, son orien ta tion future dans la sous- discipline
de son choix, et ce, dans la pers pec tive d’un DESS ou d’un DEA de
spécia lité ;
se garantir que, malgré tout, s’il a commis une erreur dont il s’aper çoit
en cours de Licence, l’étudiant pourra de toute façon corriger cette
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« erreur » en réorien tant son cursus sans qu’il y ait quelque diffi culté
que ce soit pour lui ;
l’étudiant en situa tion sala riée pourra béné fi cier, par le biais d’une
répar ti tion en CM et TD de journée ou du soir d’ensei gne ments qui
devraient corres pondre à sa convenance.

La préten tion est d’offrir aux étudiants une scola rité qui soit à la fois
effi cace et cohé rente, abou tis sant pour un plus grand nombre d’entre
eux à une inscrip tion en Maîtrise ou à la réus site à un concours, sans
avoir à procéder à de multiples inscrip tions dans une Licence qui les
décou ra ge raient et abou ti raient à de telles diffi cultés que leur cursus
se solde rait par une impasse.

9

Je remercie tous les ensei gnants, les étudiants et les person nels
IATOS qui ont contribué à la réali sa tion d’une telle maquette. Leur
souci d’œuvrer à l’élabo ra tion du meilleur service qui soit pour les
étudiants est la plus solide garantie de la réus site de ce projet.

10
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La psychopathologie et son champ
René Roussillon

DOI : 10.35562/canalpsy.2354

TEXT

On pour rait commencer à essayer de cerner l’objet de la
psycho pa tho logie en défi nis sant celle- ci comme l’étude de la
souf france et des dérè gle ments du fonc tion ne ment psychique, de
leurs signes et de leurs causes. Idéa le ment on se place rait ainsi du
point de vue du sujet en rapport avec lui- même rencon trant aussi
bien sa souf france vécue que ce qui est en souf france de sens et
d’inté gra tion en lui, et ceci sans consi dé ra tion de quelque norma ti vité
cultu relle, grou pale ou sociale que ce soit. Ainsi la psycho pa tho logie
ne drainerait- elle pas d’a priori concer nant la norma lité
psycho pa tho lo gique, elle ne trai te rait que du rapport du sujet à lui- 
même se débat tant pour essayer de gérer son iden tité singu lière, ses
désirs propres, son histoire vécue au sein de ses réalités et
contraintes présentes et externes.

1

Tout au plus, toujours dans cette première pers pec tive, dégagerait- 
on alors une certaine typi cité ou une certaine idéa lité ou encore une
certaine pente clinique de certains processus mais moins pour
souli gner l’écart normatif ou de déviance par rapport à une norme,
que pour permettre de mettre en évidence des parti cu la rités de
parcours. Dans cette pers pec tive, toujours et une fois diffé ren ciée la
souf france psychique inévi table de tout processus de déve lop pe ment
personnel, du trop de souf france qui devient signe de
psycho pa tho logie, une place centrale est dévolue à l’histo ri cité
singu lière. La souf france psycho pa tho lo gique est celle du passé
rémi nis cent, mémoire de bles sures anté rieures et bles sures de
mémoire qui hantent les alcôves psychiques du sujet et entravent
l’exer cice de vie actuelle.

2

Ainsi la norma ti vité et l’idéa lité ne se rencontrent- elles idéa le ment en
psycho pa tho logie qu’à partir du rapport interne du sujet aux normes,
règles et idéaux actuels et passés, qu’à partir de la souf france
produite par cette confron ta tion interne entre les désirs et

3
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aspi ra tions du sujet et ce que furent ou ce que sont les idéaux,
normes et règles auxquels il est contraint.

Cepen dant une telle pers pec tive néglige par trop que certaines
souf frances psychiques sont insup por tables pour un sujet et
mobi lisent de telles défenses qu’elles ne sont plus éprou vées comme
telles par le sujet lui- même. Il ne s’orga nise plus seule ment au sein de
sa souf france ou de son angoisse pour essayer d’aménager celles- ci,
mais aussi contre ses propres éprouvés. Dès lors à l’étude des signes
et des causes de la souf france du sujet ou de ce qui est en souf france
en lui et pour lui, il faut adjoindre l’étude des signes de la souf france
produite par le sujet sur d’autres sujets, c’est- à-dire étudier
l’écosys tème (fami lial ou groupal) de la souf france du sujet de son
entou rage. À la saisie diachro nique et histo ri sante de la première
démarche il faut adjoindre une pers pec tive synchro nique et
struc tu rale de l’écosys tème psychique du sujet.

4

Ainsi, à l’étude de la sémio logie intra sub jec tive et intra psy chique, il
est donc néces saire d’adjoindre une sémio logie inter sub jec tive et
inter ac tion nelle faite du repé rage de compor te ments, atti tudes,
moda lités d’action ou de rela tion qui rencontrent de manière centrale
le problème de « l’objec ti vité » de leur repé rage. Cette fois ce n’est
plus pour un sujet donné que le signe psycho pa tho lo gique se définit,
c’est pour un autre sujet qu’il se mani feste avec toute la ques tion de
l’objec ti vité de cet autre sujet.

5

Ceci débouche donc sur une dernière dimen sion de la démarche
clini cienne en psycho pa tho logie qui est celle de l’inter ro ga tion
perma nente et épis té mo lo gi que ment néces saire du clini cien sur ses
propres contre- attitudes à l’égard des faits psychiques, des
compor te ments et des systèmes d’inter ac tion, et ceci aussi bien à un
niveau affectif (ses éprouvés réac tion nels ou rela tion nels face à tel ou
tel élément de psycho pa tho logie), qu’à un niveau épis té mo lo gique
(ses propres manières de comprendre et de penser ce qui se déroule
chez l’autre et entre l’autre et lui ou les autres).

6

À un niveau collectif, cette démarche implique une reprise réflexive
de l’histoire de la psycho pa tho logie elle- même dans ses propres
rapports à la culture, au groupe, aux idéaux, et pour chacun et à
travers sa pratique jour na lière de la psycho pa tho logie un souci de
reprise réflexif de ses propres présup posés, de ses propres

7
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concep tions, arrêtés et fixés, de la causa lité psychique et des tenants
et abou tis sants de la souf france et de l’inté gra tion psychique.
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TEXT

Engagée depuis de nombreuses années dans une pratique de
« déve lop pe ment personnel » avec des cadres d’entre prise ou
d’orga ni sa tion, je voudrais proposer ici quelques remarques pour
préciser quelles sont les diffé rentes approches qui existent dans ce
champ et les situer par rapport à d’autres démarches de forma tion
appuyées sur les diffé rentes « écoles psycho lo giques » issues de
la psychothérapie.

1

Le déve lop pe ment personnel s’est créé en réponse à une demande
d’évolu tion des compor te ments des cadres pour faire face aux enjeux
nouveaux du mana ge ment dans un contexte de mondia li sa tion des
échanges et de concur rence accrue. Ces attentes s’expriment sous
forme de demande de forma tion et non de soin. Elles sont adres sées
à un orga nisme de conseil et/ou de forma tion, et sont le plus souvent
prises en charge finan ciè re ment par l’entre prise, sans que
s’expriment des senti ments d’impuis sance et de souf france psychique
de la part des indi vidus : il ne s’agit pas ici de la répa ra tion d’un
dysfonc tion ne ment mais de la réali sa tion d’un progrès pour répondre
à des enjeux nouveaux ou pour conti nuer à
évoluer professionnellement.

2

Ce champ du déve lop pe ment personnel vise à la modi fi ca tion et/ou
l’acqui si tion de compor te ments comme toute action de forma tion,
mais ces compor te ments inter rogent la personne dans ses modes de
régu la tion psychique, ses valeurs, ses fantasmes, son histoire, son
iden tité person nelle et profes sion nelle, de façon beau coup plus
intime qu’une forma tion à la comp ta bi lité ou même à la
psycho so cio logie. De plus, le chan ge ment doit être intégré à un
niveau non conscient (précons cient ?) pour être effi cace et ne pas

3
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rester lettre morte, pres crip tion surmoïque conflic tuelle ou charge
mentale plus gênante qu’efficace.

Face à cette demande, deux grands types d’approches se sont
déve loppés. La première est issue plutôt des consul tants et des
profes sion nels d’entre prise. Elle a élaboré à partir de l’expé rience une
réflexion sur les « bonnes pratiques » et les enseigne ; elle utilise
couram ment les cas péda go giques, les jeux de rôles, les jeux
péda go giques, les simu la tions, la vidéo…

4

Cette approche, essen tiel le ment péda go gique, déve loppe les
capa cités d’obser va tion des inter ac tions, à partir de la propo si tion de
méthodes statis ti que ment, globa le ment perfor mantes. Elles
permettent « d’appri voiser » les situa tions nouvelles et d’avoir
quelques idées simples pour les aborder. Elles visent à préparer et
accé lérer l’expé rience, elles utilisent les méca nismes d’iden ti fi ca tion
aux person nages joués et de projec tion de ses propres enjeux dans les
situa tions propo sées : ces méthodes débouchent sur une certaine
prise de conscience de ses modes rela tion nels par auto- observation
et compa raison avec les modèles proposés. Elles four nissent une
forme d’étayage sur le social, un soutien du moi dans son rôle de lien
entre le sujet et la réalité exté rieure. Mais ces méthodes
péda go giques conservent une distance impor tante avec la réalité
intra psy chique du sujet et n’ont pas d’effets muta tifs réels : elles
soutiennent et faci litent une adap ta tion perti nente du sujet.

5

La seconde démarche proposée en matière de déve lop pe ment
personnel fait appel direc te ment aux apports de la psycho logie. Nous
avons ainsi vu se déve lopper l’analyse tran sac tion nelle dans les
années 80 après la non direc ti vité rodgé rienne, la dyna mique de
groupe lewin nienne, le compor te men ta lisme et main te nant la PNL
(Program ma tion Neuro- Linguistique).

6

Il est à noter que d’autres approches psycho lo giques, telles que la
gestalt, la bioénergie, la psycha na lyse indi vi duelle ou grou pale, la
systé mique, le psycho drame, sont restées essen tiel le ment dans le
champ du soin, du social, du théra peu tique, et malgré quelques
tenta tives, n’ont pas été recon nues dans le champ de la forma tion des
mana gers. De la même façon les approches choi sies dans le champ de
l’entre prise, ont dans l’ensemble été moins prisées dans le champ
social, ceci n’exclut pas de nombreuses excep tions !

7
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Je pense que cette diffé rence dans le choix des approches de
réfé rence, est à comprendre essen tiel le ment par rapport au mode de
travail psychique proposé par chacune d’elles et au projet impli cite du
psycho logue qui les utilise en rapport avec l’objet de son intervention.

8

Ces apports issus de la psycho logie sont bien utilisés dans un but de
forma tion et visent dans les deux cas à produire des modi fi ca tions du
rapport du sujet à soi et à l’autre (aux autres).

9

Mais dans les inter ven tions en lien avec l’entre prise, les démarches
propo sées sont centrées sur un soutien des processus moïques, sur le
déve lop pe ment de l’auto- attention et de l’auto- information, pour
trans former l’angoisse en signal d’alarme, pour élargir le champ des
adap ta tions non conflic tuelles à la réalité externe par trans fert des
capa cités de régu la tion psycho- affective. Nous rappe lons que
l’entre prise est majo ri tai re ment un lieu d’action et de produc tion de
biens et/ou de services dans lequel les dimen sions incons cientes et
fantas ma tiques qui nour rissent l’action et sont la source du désir,
sont mécon nues : la ques tion essen tielle est celle de leur incar na tion
dans le réel, pour pouvoir modi fier le réel de façon suffi sam ment
satis fai sante. Nous sommes en perma nence dans le champ
tran si tionnel de WINNICOTT, zone de contact, d’échange, d’inter ac tions
et d’influences réci proques entre le sujet et son envi ron ne ment, mais
qui, pour se main tenir néces site que certaines ques tions ne soient
jamais posées. Ici le contrat impli cite orga ni sa teur des rela tions
suppose que les repré sen ta tions incons cientes mises en jeu dans
l’action et dans les rela tions soient igno rées consciem ment. Les
méta phores, histoires, actes manqués… peuvent bien entendu
contri buer à les exprimer/cacher.

10

L’entre prise n’est pas le lieu du dévoi le ment de l’incons cient, mais
celui de la mise en forme de sa force d’une façon satis fai sante pour le
moi du sujet, celui de son expres sion à la façon des processus
secon daires, celui de sa mise en sens accep table socia le ment. Le non
dévoi le ment des dimen sions incons cientes et fantas ma tiques, un
suffi sant silence pulsionnel font partie des conven tions orga ni sa trices
du fonc tion ne ment des entreprises.

11

La seconde démarche d’utili sa tion des courants de la psycho logie
s’inscrit plutôt comme un processus « formatif » des travailleurs
psychiques ou sociaux. En effet, on peut penser que la fina lité des

12
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insti tu tions à carac tère sani taire ou social, où ils exercent
majo ri tai re ment leur acti vité, vise non à une produc tion de biens ou
de services, mais à une modi fi ca tion de la régu la tion psychique des
personnes qui sont l’objet de soin ou d’aide.

La compré hen sion des dyna miques incons cientes à l’œuvre dans ces
insti tu tions et de celles qui se jouent dans l’arti cu la tion transfero- 
contre-transférentielle de la rela tion entre soignants et soignés
demande aux soignants un déve lop pe ment de leurs capa cités à
prendre conscience de leurs propres mouve ments projec tifs. Ceci est
néces saire pour comprendre les enjeux rela tion nels à l’œuvre entre
eux et leurs patients et pouvoir, par leurs actes et leurs paroles
permettre une nouvelle élabo ra tion psycho- affective et un
chan ge ment des régu la tions intra psy chiques et inter per son nelles
du patient.

13

Dans la rela tion soignante, les patients, quelle que soit la nature de
leurs troubles, inter rogent, réac tivent les zones de conflit internes,
les fragi lités narcis siques, les souf frances psychiques mal élabo rées
du soignant avec une intui tion très juste de ces limites et une
utili sa tion du soignant qui est fonc tion de leur problé ma tique mais
peut devenir diffi cile à vivre et doulou reuse pour le soignant. Il est
donc impor tant que ceux qui s’engagent dans de telles pratiques
profes sion nelles aient eu l’occa sion de réaliser un travail personnel
qui les fami lia rise par l’expé rience avec les mani fes ta tions et les
méca nismes de l’incons cient en eux.

14

Enfin, cela permet au profes sionnel d’avoir expé ri menté
person nel le ment les béné fices d’un travail psychique avant de
proposer cette expé rience à ses patients. Je pense donc qu’il existe
des modes d’utili sa tion de la psycho logie en forma tion qui sont
spéci fiques dans leurs approches et leur projet, en fonc tion d’attentes
origi nales ; elles proposent des modes de mise en travail du
fonc tion ne ment psycho- affectif des appre nants diffé rents
et complémentaires.

15

Dans chaque cas d’approche centrée sur le déve lop pe ment des
capa cités moïques ou sur la fami lia ri sa tion avec les mani fes ta tions de
l’incons cient, le travail psychique peut produire des chan ge ments de
compor te ment et/ou de vécus psychiques impor tants et qui
pour raient être assi milés à des effets théra peu tiques. Ce sont des

16
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effets de chan ge ment dans la vie psycho- affective de l’indi vidu qu’il
apprécie comme parti cu liè re ment béné fiques pour lui- même ; cela
peut aller de l’exemple clas sique de la dispa ri tion d’une phobie
loca lisée au déve lop pe ment de la capa cité à se situer dans un groupe,
à affirmer son iden tité de façon à la faire recon naître, à s’appro prier
son unité et son unicité, à savoir s’opposer ou au contraire s’engager
selon la façon origi nale dont s’expri mait pour chaque personne sa
souf france et ses limites personnelles.

Je parle ici d’effet théra peu tique et non de prise en charge
théra peu tique car il me semble que l’effet théra peu tique est
la constatation a posteriori d’un chan ge ment, qui, s’il était réalisé
dans une rela tion théra peu tique aurait été qualifié de résultat
théra peu tique. Il est bien évident que de tels effets ne sont pas
réservés aux seuls théra peutes, ils savent simple ment les permettre
de façon profes sion nelle, c’est- à-dire qui est régu lière et écono mique
pour le théra peute lui- même. La fron tière entre effet théra peu tique
et effet formatif est ici bien faible et proba ble ment peu perti nente.
Par contre « la promesse » du prati cien est clai re ment diffé rente en
réponse à la demande du client qui se vit comme malade à soigner ou
comme profes sionnel à former.

17

Cette diffé rence permet au prati cien d’iden ti fier les demandes
auxquelles il est prêt à répondre avec celles qu’il réorien tera vers
d’autres profes sion nels et de choisir son ou ses modes d’intervention.

18

Je voulais ici présenter une rapide analyse d’un champ inter mé diaire,
ouvert en parti cu lier aux psycho logues clini ciens de la forma tion
dans lequel une écoute clinique est indis pen sable pour perce voir les
enjeux réels des situa tions mais où les modes de réponses seront
large ment diffé rents selon les contextes profes sion nels et le projet
expli cite qui réunissent le prati cien et ses clients.

19

Je voudrais pour terminer proposer deux remarques
complé men taires. Tout d’abord les groupes de déve lop pe ment
personnel proposés dans un contexte d’entre prise ne font jamais, ou
presque, appel à l’histoire person nelle de sujet ni encore moins à sa
sexua lité. Seules les dimen sions profes sion nelles de son expé rience
sont abor dées, ce qui est cohé rent avec le projet de ces groupes et la
néces saire discré tion impli quée par la pour suite de rela tions
profes sion nelles ; les condi tions minima permet tant un travail de

20
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psycha na lyste de groupe ne sont géné ra le ment pas réunies… De plus
il ne s’agit pas ici de permettre une prise de conscience du lien
exis tant entre le passé et sa répé ti tion non consciente dans le
présent, mais plutôt de modi fier la repré sen ta tion du présent pour
activer des expé riences passées non conscientes mais diffé rentes ;
« il réagit face à son patron comme face à son père », une démarche
théra peu tique visera proba ble ment une prise de conscience de cette
projec tion d’une image « passé » dans le présent pour libérer le
présent de l’emprise du père et permettre aux processus secon daires
de réor ga niser la rela tion avec le patron. Ce processus sera consi déré
comme théra peu tique dans le champ du soin et formatif dans celui de
l’élabo ra tion professionnelle.

Un autre mode de travail consis te rait à propos du même exemple à
modi fier au sein de cette projec tion passé/présent la repré sen ta tion
de la rela tion pour en mettre en évidence des éléments qui acti ve ront
chez le sujet des expé riences diffé rentes de sa rela tion à son père ou
aux figures d’auto rité qui lui ont permis de se struc turer. Ces
souve nirs le plus souvent non conscients orga ni se ront diffé rem ment
sa percep tion de son patron, de leur rela tion, et de lui- même dans la
rela tion pour lui permettre de vivre, se situer et agir en appui sur
d’autres parties de sa person na lité ; on pour rait parler ici d’un
déve lop pe ment des parties les plus saines d’une person na lité
globa le ment (ou théo ri que ment ?) non pathologique.

21

Les méca nismes psychiques de répé ti tion, de projec tion, de trans fert
sont reconnus par le prati cien mais leur mode de mise en travail est
sensi ble ment diffé rent dans chaque démarche et les résul tats
obtenus peuvent être perti nents ou négli geables avec les
deux approches.

22

Ma dernière remarque portera sur l’utili sa tion si fréquente dans le
champ du social, des « groupes de contrôle » comme mode de
forma tion. Ils peuvent réunir des équipes réelles et/ou des
profes sion nels indé pen dants pour réflé chir ensemble, avec un
anima teur, à leur pratique professionnelle.

23

Ces groupes de contrôle visent en parti cu lier à inter roger (élaborer)
sur le modèle des groupes Balint, les diffi cultés, les échecs, les dénis,
les projec tions… c’est- à-dire les insuf fi sances vécues et les
mani fes ta tions de l’incons cient. Cette moda lité forma tive aurait pu

24
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paraître adaptée aux pratiques de mana ge ment et jouer le même rôle
de soutien mutuel et de forma tion. Je constate que ni moi, ni mes
confrères, n’avons réussi à proposer de telles moda lités de travail
dans les entre prises. Je pense qu’ici la diffé rence orga ni sa trice
provient d’une centra tion majo ri taire, en entre prise sur le résultat
obtenu, la pensée et l’atten tion accordée aux processus est
rela ti ve ment récente alors que le monde du soin est par nature
centré sur le processus, le résultat obtenu restant la liberté du
sujet responsable in fine de sa vie et de ses choix, fussent- ils non
conscients !

Je souhaite que ces quelques remarques contri buent à préciser les
modes d’inter ven tion que peuvent « inventer » les psycho logues en
tant que prati ciens du chan ge ment psychique dans des lieux qui
attendent de telles inter ven tions sans demande théra peu tique :
hôpital général, média tion, forma tion pour public en difficulté…

25

Elles s’appuient sur l’hypo thèse selon laquelle il existe une unité du
fonc tion ne ment et du chan ge ment psychique dont le modèle
psycha na ly tique permet le plus souvent de rendre compte de façon
parti cu liè re ment perti nente, mais je voulais égale ment montrer une
partie de la grande variété des moda lités concrètes d’inter ven tion en
fonc tion des contextes en cohé rence avec les situa tions concrètes
rencon trées et les choix profes sion nels des praticiens.
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Prendre soin : la psychologie entre
inventions et récupérations
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TEXT

Ques tion déli cate que celle des liens que la psycho logie entre tient
avec le soin, la guérison, la souf france, la norma li sa tion ou
l’amélio ra tion du sujet ; que celle de ses rapports avec la méde cine ;
que celle de la multi pli cité baroque des tech niques dites psycho- 
thérapeutiques. Sujets ouverts à la polé mique, aux défenses de
terri toire ou aux enva his se ments divers. Psycha na lystes, êtes- vous
théra peutes ou seule ment bala deurs de sens ? Méde cins géné ra listes
analysez- vous votre contre- transfert avant de pres crire ? etc. Il y a de
quoi s’inter roger et sur ce sujet, une multi tude de
discours s’entrecroisent.

1

Prend- on soin de la Psycho logie ? (Spécia lité univer si taire très
recher chée depuis les années 60.) Voilà la ques tion ! Il me semble que
non. Emballée, déballée, divi nisée, massa crée, récu pérée, érigée en
idéo lo gies ou asservie, la science Psycho logie n’a eu de cesse de se
montrer fragile dans ses limites et trop imper méable aux
mouve ments cultu rels et poli tiques, et souvent trop réduite aux
pouvoirs qui lui sont attribués.

2

Prise dans bien des para doxes, elle n’échappe que rare ment à l’un de
ses objec tifs préférés : faire changer l’autre (grand A auto risé !).
Discours impos sibles, il est vrai : maître, soignant, ensei gnant,
séduc teur… Impos sibles et très criti qués. L’homme psycho thé ra peute
est toujours soumis à la tenta tion de vouloir sculpter l’autre à son
image. On connaît l’histoire.

3

En effet, l’histoire contem po raine de la science Psycho logie nous
montre qu’elle a donné la main à toutes les pensées et struc tures
sociales, mili taires, reli gieuses, philo so phiques, litté raires, médi cales,
poli tiques, et bien d’autres. Souvent dans le but irré pro chable de
décrire, expli quer, comprendre, inter préter (classer et ranger au

4
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passage) ou les mani fes ta tions sociales, ou les
fonc tion ne ments individuels.

Cela a suscité de grandes richesses de pensées et la créa tion d’écoles
célèbres et de maîtres incon tour nables. Mais aussi un certain art du
mélange, pas toujours très heureux. Les ensei gnants et les univer sités
proposent, en France, des direc tions de recherches et des réfé rences
concep tuelles très variables, au point qu’elles paraissent étran gères
les unes aux autres. Pour quoi pas ? C’est la ques tion de l’appli ca tion
de ces théo ries qui vient montrer l’apport, les limites et les inven tions
de la psycho logie ainsi que les rejets nombreux dont elle est l’objet.

5

L’ambi guïté de la notion de soin, de guérison ou de « norma lité »,
dans notre société, n’a rien arrangé à l’affaire, et nous savons avec
quelles diffi cultés la psycho logie et les psycho thé ra pies se sont mises
en place, confron tées à l’univers médical tout puis sant, très méfiant
de ce qui n’est pas contrô lable ou évaluable, et moins jaloux de
Lourdes que des cabi nets de psycho thé ra peutes… Nombre de
collègues des années 60-70-80 se sont vus pour suivre en justice pour
exer cice illégal de la méde cine et il a fallu un long procès aux
psycho logues des USA pour être admis comme psycha na lystes (alors
qu’ils n’étaient pas médecins).

6

Cet état d’esprit reste assez présent malgré l’évolu tion et la
recon nais sance sociale et offi cielle de la profes sion de psycho logue.
Entre eux, les psycho thé ra peutes sont loin d’être d’accord sur une
posi tion claire concer nant leur statut et on a pu voir récem ment les
démarches de certains pour insti tu tion na liser cette qualité
léga le ment (critères de forma tion, de pratiques, etc.).

7

On sait le rapport acro ba tique que les psys entre tiennent avec la loi,
leurs esquives, leur monde secret, leur côté ange gardien, leur goût
pour esquiver certaines ques tions déon to lo giques fonda men tales,
leurs alliances ambiguës, ou leur indi vi dua lisme, et l’art de se confiner
dans des « écoles » où « chapelles » tout en dénon çant les sectes ! Je
tiens à vous renvoyer aux nombreux écrits sur cette ques tion du lien,
ou du lieu d’inter sec tion, thérapie- psychologie (FREUD, LACAN,
DOLTO, etc.).

8

Oui, lieu de durs combats, de conflits « intra- psychiques » érigés en
conflits de pensées entre insti tu tions (Méde cine, Univer sité,

9
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Ensei gne ment, etc.) et en leur sein [...] même. Quelques faits :

Élar gis se ment consi dé rable des champs d’appli ca tion depuis une ving ‐
taine d’années en France, avec l’appui des médias, et les débats qui s’en
sont suivi.
Concur rences entre tech niques psycha na ly tiques et tech niques
compor te men ta listes, prin ci pa le ment sur la ques tion des résul tats,
des effets.
Fin du triom pha lisme psycha na ly tique mais multi pli ca tion impres sion ‐
nante du nombre d’analystes installés.
Amélio ra tion des rapports et des recherches avec diverses spécia ‐
lités médicales.
La ques tion de la « psycho- somatique ».

Bref, nous pour rions accu muler les exemples : bien entendu, l’œil de
l’histo rien nous aide rait peut- être à y voir plus clair.

10

La psycha na lyse tient une place parti cu lière dans l’histoire de la
psycho logie, au point d’avoir ôté à cette science son origi na lité, ses
objets, sa spéci fi cité et que le seul titre de psycho logue ne suffit plus
à son déten teur : il s’y ajoute toujours l’énoncé d’une qualité de
théra peute ou de psycha na lyste (ce qui ne va pas forcé ment
ensemble !). Qui peut dire aujourd’hui ce qu’est un psycho logue
clini cien ?

11

La psycha na lyse et ses repré sen tants nous offrent un champ
d’appli ca tion infini. Est- ce la seule disci pline psycho lo gique qui ne se
laisse pas évaluer ? Est- ce là son attrait ?

12

Aux USA cepen dant, des cher cheurs ont essayé statis ti que ment
d’évaluer les effets de la cure psycha na ly tique sur un large échan tillon
de patients analysés. La conclu sion est, à plus d’un titre,
inté res sante : la période où la majo rité des patients se sentent le
mieux (améliorés) c’est la période d’attente qui précède le début de la
cure ! (On voit ici le lien qui peut être fait entre psycha na lyse
et amour…)

13

Plus sérieu se ment, je vous invite à lire l’article de Jean GUILLAUMIN :
« La méde cine et la psycha na lyse » in Entrevues, n° 13, juin 1987. Il y
écrit :

14
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« La psycha na lyse ne se foca lise pas sur la seule ques tion du
symp tôme, ni même sur la suppres sion d’un tableau noso lo gique
défini, dont la dispa ri tion signe rait seule la réus site. Les effets du
soin qu’elle entraine se produisent comme par un détour [...] à la
manière d’une sorte de prime, ou d’un béné fice local d’un
réamé na ge ment d’ensemble plus large et plus profond. »

Nous savons aussi, qu’en dehors de la cure type, nombre de
tech niques de soins sont nées de la théorie psycha na ly tique :
psycho drame, thérapie fami liale psycha na ly tique, psycho thé ra pies
d’inspi ra tion psycha na ly tique, psycho thé ra pies insti tu tion nelles. Leur
but est, par le biais de l’élabo ra tion de la prise en compte de
mani fes ta tions incons cientes et de la problé ma tique trans fé ren tielle,
d’amener le sujet à changer, à « s’améliorer lui- même », certes pas
dans des critères de méde cine clas sique, mais dans des critères
exis ten tiels définis et repé rables culturellement.

15

Car de quoi est- il ques tion en l’occur rence dans la demande de soin
ou dans la demande d’analyse ? De l’univers pulsionnel et de ce qu’il
est convenu d’appeler la pulsion de mort. Ses effets, répé ti tions,
souf frances, errances, folies et les tours et détours que le sujet met
en place pour tenter d’y échapper. C’est ici, en parti cu lier, me
semble- t-il que la psycho logie et la psycha na lyse inter rogent l’être
humain dans sa vérité qu’il soit patient, médecin
ou psychothérapeute.

16

L’un des inté rêts de la psycho logie est d’éveiller le sujet à sa pensée, à
son symp tôme, à son fantasme, à son désir et en cela elle a eu le
mérite de poser la ques tion du soin sous un angle tota le ment
nouveau, invi tant le sujet à se départir d’un pater na lisme médical
sécu laire ou de solu tions de rempla ce ment magiques (ces dernières
n’étant pas forcé ment les plus à craindre).

17

Certes la société a confié la folie à la méde cine et nous sortons à
peine de l’ordre asilaire.

18

Certes la société se méfie des intel lec tuels et des gens dont l’acti vité
n’est pas véri fiable, évaluable ou rentable.

19

Mais la psycho logie, malgré ses errances, les rejets et les
récu pé ra tions dont elle fait l’objet, a su intro duire un regard nouveau

20
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sur l’esprit et sur le corps, et inter roger le sujet de façon perti nente
et originale.

« Psycho- thérapie », dialec tique subtile, débat perma nent,
ques tion ne ment sur la poli tique et l’éthique humaine.

21

« Soin- psychologie » : il est impor tant de prendre soin de la
Psycho logie, dans la recherche (on connaît ses abus) dans la pratique
(on connaît son désir de toute puis sance) et dans son ensei gne ment
(on connaît son pouvoir de séduc tion). Prendre soin de la Psycho logie
comme un champ de pensée privi légié, dans la mesure où il s’énonce
comme ouver ture, lieu de débats et de rencontres, et lieu
d’inven tions visant à respecter la liberté de l’autre, sain ou malade,
réputé fou ou normal.

22

Le contexte socio- politique actuel doit pousser les psycho logues à
une grande vigi lance. Il n’est pas inutile de rappeler que la
Psycho logie et ses repré sen tants sont toujours les premiers éliminés
des régimes totalitaires.

23
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Le Service Commun de la Documentation
Des ressources documentaires… et humaines

Nathalie Ramel

OUTLINE

Salles de référence
Recherche en ligne
Réseau de CD-Rom
En résumé

TEXT

Pour utiliser effi ca ce ment une biblio thèque, il faut en connaître les
codes et les clés d’accès, apprendre à « démy thi fier » le lieu. Les
fichiers, par exemple, consti tuent une excel lente approche pour
toute recherche docu men taire. Le Service Commun de la
Docu men ta tion (SCD), qui est en voie d’infor ma ti sa tion, offrira à ses
lecteurs dès la rentrée univer si taire prochaine un cata logue
infor ma tisé en ligne ou OPAC (Online Public Access Cata logue). Il
permettra notam ment de conduire une recherche par sujet sur
l’ensemble des fonds des biblio thèques appar te nant au SCD, de
loca liser les ouvrages dans chacun de ces fonds et de savoir s’ils sont
emprun tables ou non.

1

Salles de référence
Les étudiants, les cher cheurs, qui souhaitent entamer une recherche
ont intérêt à se fami lia riser avec les ressources que leur offrent les
salles de réfé rence des deux biblio thèques univer si taires. Ils y
trou ve ront les grandes biblio gra phies géné rales et les prin ci paux
réper toires biblio gra phiques spécia lisés dans leur domaine. Ainsi, la
salle de réfé rence de la biblio thèque univer si taire de Bron met à la
dispo si tion des psycho logues les volumes papier de
Psycho lo gical Abstracts (depuis 1949) et ceux de la base Pascal (Bulletin
signa lé tique du CNRS, section 390, puis Pascal 65, depuis 1969). On
trouve dans ces deux publi ca tions des recen se ments portant sur

2
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l’essen tiel de la litté ra ture mondiale en psycho logie et
disci plines connexes.

Les possi bi lités offertes par ces biblio gra phies papier, publiées depuis
les années 30-40, sont aujourd’hui complé tées par les supports
infor ma tisés, avec lesquels il convient de se fami lia riser : bases de
données inter ro geables en ligne et CD- Rom.

3

Recherche en ligne
Le SCD dispose d’un service d’inter ro ga tion des bases de données
implan tées sur les prin ci paux serveurs fran çais (Questel) et mondiaux
(Dialog). Il permet de consulter en ligne – autre ment dit dans leur
version la plus à jour – des bases pluri dis ci pli naires telles que Pascal,
base en sciences exactes et sciences de la vie, ou spécia li sées telles
que PsycInfo, de l’American Psycho lo gical Asso cia tion. Ces
recherches, factu rées à l’utili sa teur selon un tarif forfai taire, sont
effec tuées par les profes sion nels de la docu men ta tion, mais en
étroite colla bo ra tion avec le cher cheur : une discus sion préa lable
permet notam ment d’établir l’équa tion de recherche la plus propre à
repré senter le sujet.

4

Réseau de CD- Rom
Inter mé diaire entre la consul ta tion des biblio gra phies papier et celle
des bases de données, le CD- Rom offre une partie des avan tages des
bases – à savoir une multi pli cité d’accès : titre, auteur, sujet, date de
publi ca tion… – mais sous une forme plus faci le ment inter ro geable par
un utili sa teur non spécia liste de la docu men ta tion. Le CD- Rom
(Compact Disk Read Only Memory) fonc tionne sur le même prin cipe
que le compact disc audio, mais peut égale ment contenir des images
vidéo et des données infor ma tiques du fait de ses impor tantes
capa cités de stockage d’infor ma tion : 550 Mo, soit l’équi valent de
270 000 pages sur un seul CD- Rom. D’où l’intérêt de graver sur ce
support des ency clo pé dies, des diction naires (Robert), des extraits de
bases inter ro geables en ligne (pas aussi à jour cepen dant que ces
bases de données)…

5

Le SCD a mis en place un réseau de CD- Rom, ce qui permet de les
inter roger à partir de n’importe quel poste connecté au réseau. À ce

6
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jour, le SCD dispose de six postes de consul ta tion :

3 à la Biblio thèque Univer si taire de Bron (1 au premier étage, 2 au
deuxième étage).
1 à la Biblio thèque Inter fa cultés (Site de Bron, Bâti ment L).
1 à la Biblio thèque Centrale Droit- Lettres (Site Pasteur).
1 à la Biblio thèque Arts et Lettres (Site Pasteur).

Ce réseau permet de consulter libre ment et à partir d’un même poste
de travail 14 CD- Rom (soit 10 titres) pour effec tuer :

7

Des recherches biblio gra phiques sur les deux CD- Rom PsycLit, corres ‐
pon dant à la base PsycInfo déjà citée, ou sur les deux CD- Rom Francis,
extraits de la base pluri dis ci pli naire en sciences humaines éditée par
le CNRS.
Des recherches de thèses publiées sur un sujet donné, grâce au CD- Rom
CDThèses, qui recense les thèses soute nues en France depuis 1972 (1983
pour la santé). Plus de 170 000 thèses y sont réper to riées, toutes disci ‐
plines et tous types de docto rats confondus.
Des loca li sa tions de pério diques grâce à Myriade, CD- Rom du Cata logue
Collectif National des publi ca tions en série conser vées dans les biblio ‐
thèques et centres de docu men ta tion français.

La consul ta tion de ce réseau récem ment installé est gratuite (seule
l’impres sion des données deviendra, à terme, payante). Le nombre de
titres dispo nibles devrait rapi de ment s’accroître et couvrir la plupart
des disci plines ensei gnées à l’Université.

8

En résumé
Bien qu’il n’existe pas de recherche- type, une démarche possible
consiste d’abord à tenter de repérer, au fichier de la biblio thèque par
exemple, des ouvrages de base sur son sujet et d’en exploiter les
biblio gra phies, qui renvoient elles- mêmes à d’autres ouvrages. Une
recherche sur les thèses déjà publiées sur le sujet ou sur des sujets
voisins peut d’emblée s’avérer précieuse (CD- Thèses).

9

On peut enchaîner sur une consul ta tion des CD- Rom, en parti cu lier
de PsycLit en psycho logie, ce qui amène à se poser la ques tion de la
formu la tion de son sujet et fournit un certain nombre de réfé rences
d’articles et d’ouvrages. La lecture des résumés, très complets,

10
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permettra de décider si les docu ments sont perti nents et méritent
d’être consultés dans leur intégralité.

Il faudra alors les loca liser dans une biblio thèque donnée, en
consul tant ses fichiers. En cas d’échec, on pourra tenter de loca liser
l’ouvrage dans un autre établis se ment, ou en demander la
commu ni ca tion par Prêt entre biblio thèques (autre service proposé
par les biblio thèques univer si taires du SCD).

11

Pour une recherche plus actua lisée et exhaus tive, on complé tera la
démarche par une inter ro ga tion en ligne, réalisée avec
un professionnel.

12

Dans ce foison ne ment d’articles, d’ouvrages et de ressources qu’offre
la docu men ta tion, il est tout aussi impor tant de savoir où et comment
cher cher que de savoir ce que l’on cherche ! Le personnel des
biblio thèques du SCD reste à votre dispo si tion pour vous orienter.

13
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En effeuillant la statistique
Alain-Noël Henri

TEXT

En 92-93, 22 374 étudiants ont pris, à l’Univer sité Lumière Lyon 2,
24 042 inscrip tions, dont 10 % dans des forma tions de niveau 3  cycle,
le reste à part à peu près égale entre 1  et 2  cycle. En 5 ans la
progres sion a été de près d’un quart, malgré les numerus clausus mis
en place pour les nouveaux bache liers – parti cu liè re ment stricts
en psychologie.

1

e

er nd

Sur ce total, 17 % sont des étudiants travailleurs, un peu plus de 10 %
ont entre 30 et 40 ans, moins de 5 % ont plus de 40 ans.

2

L’Institut de Psycho logie a enre gistré pour sa part 3 357 inscrip tions,
soit environ 1 sur 7, dont 16 % d’hommes et 84 % de femmes. Environ
un quart sont des étudiants travailleurs (exac te ment 771, dont plus de
400 en FPP et une petite cinquan taine en EAD). On peut noter que, si
en 93-94 le nombre des étudiants travailleurs n’a pas augmenté, les
deux dispo si tifs CFP et FPP en drainent 85 %.

3

En FPP, la propor tion des hommes atteint 1/4, celles des 30 à 40 ans,
52 %, celle des plus de quarante ans, 40 %.

4

D’autre part, Michèle MIEHE, qui avait mis à contri bu tion les étudiants
de FPP et du régime général l’an dernier pour une enquête
compa ra tive menée dans le cadre d’un DEA de Sciences de
l’Éduca tion, nous a commu niqué ses premiers résul tats. Nous en
extra yons ici ceux qui nous paraissent les plus signi fi ca tifs. À noter
que le système « EAD » en était alors à ses premiers balbu tie ments,
que par consé quent l’échan tillon spéci fique de ce système a donné
peu de résul tats utili sables, et qu’a fortiori les effets du CFP sur le
régime général ne s’étaient pas encore fait sentir.

5

À la ques tion « qu’est- ce qui selon vous rend un ensei gne ment
effi cace ? », 30,8 % des étudiants du régime général et 19,2 % de ceux
de FPP donnent une réponse se réfé rant aux ensei gnants. Les
étudiants FPP sont plus nombreux à insister sur le lien entre théorie
et pratique, le carac tère moti vant de l’ensei gne ment et de

6
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l’ensei gnant, le fait qu’il épanouit, fait réflé chir, permet d’évoluer,
donne du plaisir, et… (mais oui !) fait réussir aux examens. Ceux du
régime général sont plus nombreux à trouver effi cace un
ensei gne ment clair, struc turé, attrayant, et un ensei gnant compé tent
mais aussi passionné. L’apport de connais sances, l’ouver ture d’esprit,
font jeu sensi ble ment égal.

À la ques tion sur les modi fi ca tions souhai tées, on ne s’éton nera pas
de voir les étudiants du régime général demander plus de pratique
(15 %), plus de stages (8 %), plus de rencontres avec des
profes sion nels (4 %) et ceux de FPP plus de théorie (12 %). Les
étudiants FPP souhaitent aussi une aide plus person na lisée (11 %), des
regrou pe ments plus nombreux (5 %) et des antennes FPP
décen tra li sées (7 %). Ceux du régime général des modi fi ca tions du
système de vali da tion (5 %). Ceux qui souhaitent ne rien changer sont
propor tion nel le ment plus nombreux en FPP (9 %) que dans le régime
général (entre 3 et 4 %).

7

Tous ces résul tats donnent à penser, mais ne doivent pas être
inter prétés trop vite car, comme toujours s’agis sant de ques tions
ouvertes, la disper sion des réponses est grande.

8

Les ques tions à choix fermés sont plus direc te ment inter pré tables. En
cas d’échec à un diplôme environ 80 % du RG et 90 % de FPP disent
vouloir recom mencer (à noter que ces derniers ne sont qu’environ les
2/3 à le faire vraiment).

9

Les réponses à la ques tion concer nant les pers pec tives d’avenir
profes sionnel ne sont dispo nibles que pour le 2  cycle du régime
général et le 3  cycle. Elles sont jugées « épanouis santes » par environ
la moitié, tous niveaux confondus. « Sombres » pour un quart,
nette ment moins dans les DESS, nette ment plus en doctorat.
« Assu rées » pour un huitième, sauf en DESS travail (un quart).

10

nd

e

Ce sera tout pour aujourd’hui. Vous aurez bien sûr remarqué que
cette glane impres sion niste et sans doute sour noi se ment orientée (je
parle de cet article et non bien entendu de ses très rigou reuses
sources…) est un modèle de ce que vous ne devez pas faire dans vos
travaux de statis tiques : propor tions outra geu se ment arron dies, pas
de test de signi fi ca ti vité, aucun croi se ment de données… C’était

11
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exprès, juste pour faire… rêver (?) : un peu… beau coup…
passion né ment… à la folie… Que dites- vous ?... pas du tout ?

Bon, si vous le dites.12

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=120

